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Il repou««a te. avance» et se grandit davantage par ,a fidélité i -«patrie, dan» l'estime du gouverneur.
"

Jolliefit' t'.*",*""""'''
''""""*" "' intcM-essant de M. E. Clagnon sur

f"
motent .ZTt "' '" ^'f"— '" »»!'- dans'a n2a ce moment Us Anglais au nombre de 00 homme» v avaient tr.,:Jforts assez - .ignés les uns des aut«,s et .se préparât' à e^faL""quatnème au printemps prochain, en avançant d^ plus en plu"IZZvej. les omlK,uchures des rivi^^s ,ui viennent du la< Supérf Ir ehab tées par le- nations accoutumées à commercer avec les"^^ anjai,rn navire de 12 pièces de canon gardait les côtes; une barque de«Z'ju. et une autre de 1., allaient à la traite, à toutes les rivit^le la

:::::r]rcS:^=!::t";::i:::!rr'r^''-'"
venaient à Montréal y on. été cette .nùritZr , ,^Tp!'
temps. Ce sont les Témékamings et la ban.le ,1e Routin T,™ lé mo"lsait .,ue es Outaouas ne font point de castors, mais le von ™érr^xnations .le la baie des Puans ou à celles de l'alentour du l" SupérieuTet pa conscquent i est ù croire que ces der„iè,.s se voyant tout proche

"neS::::-:;::^;^^^^—-----"--"

ne êTé'fi" ;
" " '"'""""' """"" P""^ ''-'- '-- -".e "uTu f ™dne se méfiant pas qu'on put les attaquer par terre

" '

^ ™J7'' S"' «'mme résultat la formation d'une compagnie nour

lue le n ,

"" •'"""* " '"''»* ""^ ™^*« - ""'^ "e 10^^' la

n—st^air:;:^;^':'™ i^^r-^ ^ ^- -'-'- --
Il y construisit un petit fort d'occasion appelé .Venieckie II con

^^r '^fii^ir'vt,;;': ^^r"-• "- ^ '"-—
• -, .V • ^'^ -Neniiskau n est qu un é aivi««<.Tiiont u inviére Kupert et auti.fois ,c l„c et la riviéi^wtaie^i:,:;;;:'::; X^


